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Histoire de la bibliothèque Saint-Charles 
 
Figure 1 – Dessin d’architecture de la façade,                 Figure 2 – Caserne de pompiers no 15, 
                  vers 18921                                                                             date inconnue2                  

 

  
 
À l’origine, le bâtiment situé au 1050, rue d’Hibernia et construit en 1891-1892 avait la 
fonction de caserne de pompiers (no 15). Joseph A. Mercier est l’architecte qui réalise les 
plans et devis de cette caserne qui est nommée Saint-Gabriel en l’honneur de l’ancien 
Village Saint-Gabriel (quartier Pointe-Saint-Charles) annexé à Montréal en 1887. Les 
entrepreneurs Louis Beaudry, menuisier, et Z. Dansereau, maçon, sont mandatés pour 
réaliser les travaux de construction. Inaugurée le 1er mai 1892, la caserne Saint-Gabriel 
devient la 15e caserne de la Ville de Montréal. Elle fait d’ailleurs partie de la première 
phase de construction de casernes de pompiers montréalaises. De cette première phase, 
les casernes no 2, no 15 et no 16 sont les seules à avoir été conservées à l’heure actuelle à 
Montréal. La caserne Saint-Gabriel est également la plus ancienne caserne de 
l’arrondissement du Sud-Ouest.  
 
                                                 
1 Collection numérique de Bibliothèque et Archives nationales du Québec. 
<http://collections.banq.qc.ca/ark:/52327/2083881>  
2 Musée des pompiers de Montréal.  



L’implantation de cette nouvelle caserne dans un secteur résidentiel de Pointe-Saint-
Charles se fait sur un vaste terrain appartenant à la Ville de Montréal. Par la suite, un bain 
public et une aire de jeux sont construits sur ce même terrain (voir figures 3 à 6). La 
caserne se démarque des bâtiments environnants notamment par son architecture, sa 
hauteur (trois étages), sa tour, sa façade principale en pierres et son caractère monumental 
témoignant de sa vocation publique. 
 
Figure 3 – Bain public dans le parc d’Hibernia, 1943 3     

   
 
Figure 4 – Caserne et bain Saint-Gabriel, date inconnue 4 

 
 

                                                 
3 Archives de Montréal. <http://archivesdemontreal.ica-atom.org/parc-hibernia-angle-grand-tronk-et-
ropery-14-mai-1943> 
4 Société d’histoire de Pointe-Saint-Charles 



Figure 5 – Aire de jeux derrière le bain public et la caserne, 19435 

  
 
Figure 6 – Vue sur l’arrière de la caserne et du bain public, 19436  

  
 
Le rez-de-chaussée de la caserne abrite le garage où on retrouve une pompe à vapeur et 
possiblement différents véhicules, dont sûrement une voiture avec une échelle aérienne, 
étant donné la construction des trois grandes portes de garage sur la façade principale. 
Le deuxième étage renferme une grande pièce de séjour pour les pompiers tandis que le 
troisième étage renferme l’appartement du capitaine. Une écurie de deux étages est située 
à l’arrière de la caserne où on retrouve des stalles pour les chevaux utilisés pour tirer les 
voitures contenant notamment la pompe à vapeur et un fenil à l’étage au-dessus pour la 
nourriture des chevaux. À partir de 1915, les casernes montréalaises commencent à 
utiliser des véhicules motorisés et à se départir des chevaux jusqu’en 1936. Une tour de 
séchage pour les boyaux est construite en 1928 à l’arrière de l’écurie remplaçant la plus 
petite tour d’origine. Le Centre Saint-Charles est construit en 1960, en face de la caserne. 

                                                 
5 Archives de Montréal. <http://archivesdemontreal.ica-atom.org/parc-hibernia-angle-grand-tronk-et-
ropery-14-mai-1943> 
6 Ibid. 



 
En 1971, la bibliothèque du peuple/People’s Library ouvre ses portes, plus au sud, au 
1984, rue Wellington grâce à une initiative citoyenne et le soutien du « Point 
Improvement Education Committee » (PIEC). On y retrouve une collection de plus de 
8 000 livres en français et en anglais provenant entièrement de dons. La bibliothèque 
devient rapidement un espace communautaire très utilisé. En 1974, on compte plus de 
1 000 membres, ce qui témoigne d’un grand intérêt et d’un besoin grandissant pour une 
bibliothèque publique dans Pointe-Saint-Charles. Cet espace est aussi utilisé pour des 
séances d’information politique et permet aux citoyens activistes de se réunir pour 
discuter des problèmes socio-économiques les affectant à la suite de la 
désindustrialisation du quartier. La bibliothèque du peuple/People’s Library est 
l’initiative de deux universitaires militants nouvellement diplômés, Alan Marks et Joe 
Bavota, travaillant sur la question de la pauvreté. Constatant un taux élevé de décrochage 
scolaire et d’analphabétisme dans le quartier, ils décident de créer cet espace d’éducation 
populaire où plusieurs ressources sont mises à la disposition des citoyens de Pointe-Saint-
Charles. La bibliothèque du peuple ferme ses portes quelques années plus tard à la suite 
de problèmes financiers.  
 
Le 18 décembre 1973, la caserne de pompiers Saint-Gabriel ferme définitivement ses 
portes tandis que la caserne no 9, située à l’angle des rues Richmond et Richardson à 
Pointe-Saint-Charles, rouvre ses portes sous le nom de caserne no 15 (la plus ancienne 
caserne encore en fonction dans le Sud-Ouest). La même année, Yvon Lamarre, membre 
du comité exécutif de la Ville de Montréal, forme un comité ayant pour mandat 
d’analyser différentes questions sur l’avenir de Pointe-Saint-Charles, dont le projet du 
pont-boulevard Georges-Vanier. Ce dernier projet aurait visé la construction d’un pont 
au-dessus du canal Lachine à partir du Boulevard Georges-Vanier ainsi qu’une 
transformation la rue d’Hibernia et Laprairie en une seule rue.  
 
Le Comité Action Boulevard de Pointe-Saint-Charles dénonce la Ville de Montréal, 
croyant que le projet impliquait notamment la démolition la caserne de pompiers Saint-
Gabriel et l’expropriation de 140 familles. Plusieurs citoyens de Pointe-Saint-Charles 
dépose même une injonction contre la Ville de Montréal tentant d’empêcher la 
démolition de la caserne. Au mois d’août 1973, le juge Kenneth Mackay de la Cour 
supérieure du district de Montréal rejette la requête en injonction interlocutoire étant 
donné que rien ne semble prouver que la Ville avait l’intention de démolir la caserne. Le 
juge félicite tout de même les citoyens de Pointe-Saint-Charles pour l’intérêt qu’ils 
manifestent à l’égard de leur quartier. Au mois d’octobre, le comité formé par 
M. Lamarre dépose son rapport sur l’avenir de Pointe-Saint-Charles qui recommande 
notamment l’aménagement de la caserne de pompiers en bibliothèque et en salle de 
loisirs. Le projet du Boulevard Georges-Vanier est finalement abandonné et la caserne 
Saint-Gabriel est alors reconvertie en bibliothèque.  
 
De la fin de l’année 1974 à 1976, des travaux de rénovation sont réalisés; l’intérieur est 
complètement modifié, les portes de garages sont remplacées par des baies vitrées, une 
annexe est ajoutée à l’arrière du bâtiment pour adjoindre la tour (voir Carte 1, 



Figure 7 et 8), un ascenseur est ajouté dans l’ancienne tour à boyaux, etc. Les concepteurs 
de la bibliothèque Saint-Charles sont Philippe Voisard, architecte de projet, Gérard 
Masson, architecte de la Ville de Montréal, et J. E. Duhamel, entrepreneur. La 
bibliothèque Saint-Charles ouvre ses portes au public au mois d’août 1976. Pour sa part, 
le bain public voisin de la bibliothèque est démoli la même année. La Ville de Montréal 
entreprend des travaux de rénovations pour le remplacement des fenêtres de la tour en 
1999 et la réfection du toit en fausse mansarde en 2000-2001 du bâtiment.  
 
Carte 1 – Parc d’Hibernia en 1926 7 

 
 
 

                                                 
7 Plan assurance-incendie de Montréal, 1915 révisé en 1926, vol. IV, pl. 171. 
<http://services.banq.qc.ca/sdx/cep/document.xsp?id=0003216548&eview=CARTES_PLANS/3216548/32
16548_0171.tif> 



Figure 7 – Travaux de reconversion de la caserne          Figure 8 – Bibliothèque Saint-Charles                   
                   en bibliothèque 1974-19768                                             en 20149 

  
Depuis 1976, la bibliothèque Saint-Charles occupe le rez-de-chaussée ainsi que le 
deuxième étage, alors que l’Âge d’or Saint-Charles occupe les locaux du troisième étage. 
L’ancienne caserne Saint-Gabriel devient donc un lieu de rencontre important pour les 
citoyens de Pointe-Saint-Charles. À la veille de son 40e anniversaire, la bibliothèque 
Saint-Charles s’apprête à subir une transformation majeure et une modernisation visant à 
doter le quartier de Pointe-Saint-Charles d’une bibliothèque du 21e siècle. 

 
 

                                                 
8 Archives de Montréal 
9 Ville de Montréal 


